				Reine d’émaux



petit haïku
souffle tes modestes vers évanescents
petit monde de la nature
calligraphiés à la plume de bambou
derrière tes trois lignes
on entend le bruit de la grenouille sur son nénuphar
le son des pas dans la neige
et le renard qui s'enfuit.
Baisse tes persiennes
assis en tailleur
bercé par le bruit de ta fontaine zen
balancé par ces mots
tu quittes ce monde grouillant
japonisant,
abrutissant, 
dans ton jardin de bonzaï
et de cerisiers de flocons de pétales rosés.
Le bruit feutré des portes coulissantes laquées
et de tes getas de bois sur ce sol lustré
tu apaises les esprits.
Estampe épurée
ta beauté sereine
nous entraine
dans ton univers,
d’émaux tu es reine,
tes yeux de jade 
clos par la beauté des mots.
